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Sur  les  conférences  fai- 
tes entre  Monfeigneur  le 
Prince,  Môlîeurdc  Vil- 
leroy ,  Ôc  autres  députez 
de  leurs  Mâjcflez. 
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A   PARIS, 

iSerimpnmericd'Anthoine  duBrueil ,  antre  lé 

pont  S.  M  iche!  &  la  rue  d«  la  Harpe, 

à  l'eftoille  couronnée. 
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conférences f ai  ftes  entre  Monjeignem 
kPrinceyMonJkpirdeViUe' 

rojj&  autres  députe:^ 
deleursMa- 


ejte^. 


Eurs  Majeftez  s'eftoîent  re- 
foucs  au  voyage  de  Guyenne 
dés  le  mois  dernier  de  îuillc  t,& 
pour  ce  fuiet  ayans,auparauant 
leurdepartjeiïayé  decompcfer 
toutes  chores  doucementpour 
le  repos  de  la  France,  reftantlc 
contentement  à  donnera  Meflïetirs  les  Princes 
àbfens  8c  retirez  de  de  la  Courj&:  de  là  les  inuîter  i 
Taffiftâceedu  Roy  comme  il  y  font  tenus  ^obli- 
gez, onteftcenuoyez  à  diuerfès  fois  le  (îeur  dé 
Villeroy  &  autres  hommes  d'eftat  en  Picardie 
vers  monfienr  le  Prince,  pour  Taflurer  de  la  bien- 
ueillance  de  leurs  ditCes  majeftez  enuers/à  pcr- 
fonnejremonftrans  le  defîr  qu'elles  auroienrdele 
voir  au  près  d'eux,  ôc  la  neccffîté  prefcntedc  fa 
perfonneenvne  affaire  de  fi  grande  importance, 
ôc  mcfme  auroyent  eftè  lefdits  fieurs  députez 
chargez  dVne  lettre  efcrite  a  mon  die  fieur  le  Prin, 
.  A  ij 
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4 
&(3eîapart  duRoy  par  laquelle  fa  majeftê le  fe- 
ni on d  de  fon  deuoirauec  toute  forte  de  bénigni- 
tés douceurjpromettantanecluy  donner  ordre 
^ux  chofe?:  dont i]fe  dit  eftfe  compkignanr,  mtC- 
^fitent,abfent:  ^retiré:  àqiioy  après  plafîeurs 
&iiiuer(es  canferenees  continuées  en  plufieurs 
îours  en  diuets  voyages  ,  il  fevpicmefmepar  la 
refponce  de  la  iîennea  faditre  Majetlé  qu'il  ne 
peut  par  fesxaifons  Dijcempererifes  corn  mande- 
mens  de  fe  rendra  auprès  d'elle  &  fe  refoudrefi 
foudainei"nent  au  vo.):a.ge  ,  qui,  comme  ildit,nç 
peutny  ne  doit  eftréentreprîs  qu'auparauanc  on 
n'ait  mis  ordre  au  dedans  du  Royaume; 

.  le  Con^e(Te  librement  deuant tous  qiic ce neft 
rnon  nieftier  dç  porter  ma  marotte  au  confeii  des 
Grands,  n^ de  parler  de  leurs  deiTcins  3c  refola- 
Cios ,  âuffi  n  aye  iut,ent;i.o  d'ê  di/coucir  que  felô  les 
loix  de  rhonneur  &  delà  modeftîe  :  mai«ic  fuis 
François  &  tout  àfiaid  Français  qui  aime  mon 
t^oy  \  ôc  h  Roy  ne  fa  Mère  ,  mrtres  honorée 
I)ame,parquoyiecroy,cn  confideration  de  ceft 
^.rp,our,e{lreexeîrpt  de  crime  &  de  blafme  Ci  ie 
p^ric  vn  peuîibreraencis  nep«?ux  rien  diffimu-i 
îer  de  ce  que  ie  psufe  çîlreà  dire  entre  les  bons  de 
i)âturcls  uijets  d'vn  Edat  ,  Se  fuis  aucunement 
certain  que  ce  que  ie  diray  pourra,  fnon  a  tous 
au moinsenuers quelques  vns  rrouuer  aducu  6c 
pa^Ieportspois  que  ce  qui  fuit  cy  après  n'eft  quVn» 
pureremonClfancepourf^^ire  cognoiftreles  dan- 
gers dsns  lefquels  telles  menées  pcuuent  précipi- 
ter vn  Eilat ,  Se  ce  par  le  rapport  de  pluficurs  çxç^ 
pies  cy  api'es|;^?.Ppoj:  tez. 


N'eft  il  pas  donc  certain,  ie  îe  dis  fans  flatter» 
que  toutes  entrepnfes  contre  le  Souuerain,  quel- 
que but  &  obie6l  qu  elics  ayenc ,  Toit  en  efîecft:  fcnt 
en  apparence  font  Se  ont  efté  de  tout  temps  fune- 
ftes  ôc  ruineufes  à  leurs  autheurs  ;  tous  ceux  pai' 
les  iîecIespaTTez  qui  on tprins  ce  chemin  ,  au  lieu 
de  s  aduancer  s'y  font  perdus  :  nos  hures  Se  nos  hi- 
floires  font  pleines  de  fignaiees&r  mémorables 
preua£sdemondite>  lefqueiles  il  feroit  fuperflii 
dereprefênterà  celuyqui  mefurant  les  grands  def- 
fcins-plus  à  la  raifon  qu'à  Tiirue ,  ne  regarde  pas  tâc 
ce  qui  fe  peut  que  ce  qui  fe  doit  faireien  cecy  ^luf 
quesicy's'eft  raonftré  Monsieur  le  Prince  tres- 
fage&aduifé  ,quitou(îours  a  craint  d'attirer  fur 
foy  la  haine  ôc  maledidion  pubficque  par  louuer- 
turcdVneguerrequifcpourroic  imaginçr  en  Tes 
de{îrs,&  n'a  garde  de laifTer  à  la  pofteritè  /a  me-' 
moire  fleftrie  du  reproche  d*auoir  par  vn  zele 
inconfiiderê  de  mettre  ordre  aux  abus  du  Royau- 
me, troubler  la  paix  Se  l'harmonie  de  l'Eftac 
pcndantlebâsaageduRoy  ;  ie  fçay  qu'ilya  (Se 
les  Princes  de  fa  marque  n'en  manquent  guieies) 
des  efprits  tnrbulens  Se  c.orroiifs  autour  de  lu*', 
foit  de  leur  prefencejfoit  de  leur  confeil  en  leur -ib*» 
fence,  qui  poulTez  de   confiderations  part  cu- 
lieres, s'efforcent  de  luy  enfler  le  courage  de  non- 
uelies&chacoiiilleureserperancesimaisil  aalTez 
de  prudence  pour  recognoiftre  leurs  arcifîces ,  de 
fagefTc pour reietter leurs confeils, 6^  de  dextéri- 
té pour  fe  méfier  deleurs  pièges. 

Il  eft  vray  qu'il  ne  faut  pas  légèrement  foupço- 
nec  rien  de  mauuais  des  perfonncs  des  grands,  qui» 
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pour  tontes  fortes  de  confîdcrations  ont  le  plus 
d'intereft  à  U  gloire  &  manutention  de  cède  é^su- 
ronncjfîny  à  il  pas  pourtanc  peu  à  craindre  que 
con:) mêles  ntîauuais  efpris  fé  méfient  quelquefois 
parm)^  les  orages  3c  tourbittons  de  Ta^r  pour  faire 
quelque  d*cgaft&  rauage  jil  ne  fè  trouuaft  auflî 
quelques  mutins  &  fa  élieux  parmy  nous,  qui  fc 
gliiTiiis  dans  les  Gonfeiîs  des  Princes  ne  les  pouf- 
feat  iaféiifîblement  à  quelque  violente  &  dange- 
reiiîf;encreprire. 

II  ny  à  îamais  en  vn  grand  Se  populeux  Eftat 
comme  ceîuycy  faucede  gens  que  l'impatience 
du  repos  public,  Finquietude  dVne confciénc* 
cauteriree,îa  péfanteît  dçs  mcomraoditez  do- 
meftiqaes  &c  chofes  ftmbîables  tiennent  inccf- 
fam  Tient  aux  èfcoatès ,  n'efpians  que  roccafion 
de  quelque  Ghangement  pour  fe  iccter  aux  chaps', 
6c  faire  profîit,  s'ils  peuuént  des  ruines.5r  calàmi- 
tez  de  leur  patrie  :  &  eftant  trop  foibics  éleux 
mefnesils  recBpentfôuirauthorité  du  preiftier 
Pitucedaffing,  &pénfent  énfon  méfcontcnte- 
mentfepreùaloicde  iëut's  deireins  pout  s'oppo-» 
fer  auxvoîontez  de  ceux  qui  né  défirent  que  le 
repos  de.  rEftat:&  ne  tiendra  iamaisâtcls  boute- 
feux  5c  chercheurs  de  playè  6c de  boffejquM  ne 
mette  fi  repatation  fefa  fidélité  en  comproitiis, 
s'ils  le  pcuaentvnefoîsF3;ire croire  en  leur  Dieu: 
mais  le  gr^nd  Dieu  qui  tient  éîitrê  fsS  riiains  les 
cœurs  des  grands  princesde  fa  qualité  Se  les  tour- 
ne cv5me  il  luy  plat  (l  pour  le  falatde^  peuples,  fe- 
ra que  fo  natte  Ai  mî  au  bien  public  fera  toufiouis 
plusél!iméeifapôLleritéquelês  nmeaùx  d'btôc 
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^^'argent  donnez  par  le  Duc  de  Boiirgaiîgne  pour 
deireLcàfcsaniis  en  vn  magnifique  Ôc  iokmnel 
feîlin  comme  an  es  du  defir  qu'il  auoit  de  bien  re- 
dreiïer  &  compalTer  leà  afFaires  du  Royaume  non 
moins  indifpofé  pour  lors  que  le  Roy  j'eftoic. 

Nous  croyons  bien  qu'il  eft  vn  Prince  fi  bien 
né  qu'il  aymcrait  mieux  mourir  mil'e  fois  que 
d'âuoir  rien  attenté  contre  faMaieilé;  Il  penfe  biê 
faire,  ielecroyainii,  mais  il  fe  peut  tromper:  car 
nulncfépoarraiamaisperfuader  riédebô  tacqu'il 
cfloignera  auflî  bien  Tes  confeils  que  fa  perionne 
de  ce  grand  air  du  Louure:  les  conférences  fré- 
quentes qu'il  faid  tantoft  auec  l' vn  puis auec  l'au- 
tre fbjjfeiour  maintenant  en  vn  lieu,  demain  en 
vn  autre, ces  grands  broiiiUons  &  remueucsd'E- 
ftat  aufquels  bien  qu'abfens  de  fa  peiTonne,i]z 
prennent  neantraoins  le  fondement  de  remuer 
€n  iâ  retraide  &  mefcontentement  ,  ces  cho- 
fcs  certes  qui  fe  font  ainfi  fansTadueu  ôc  Tai  tho- 
rite  du  fouacrain  au  milieu  de  fon  Royaume, 
ncpeuuentpasdonncrau  peuple  bonne  opinion 
d'vnc  longue  continuation  de  paix,  bien  que  fon 
intention  foit  tres-pure  &  tres-fimple,c'eÛ  fans  y 
pcnfer  en  rendre  fuipedlelafincericéparla  mau- 
iiaife  odeur  de  telles  procédures. 

Il  ne  faut  point  aller  (i  loingpour  parler  librc- 
incnt<ics  chofes  concernantes  voftre  mefconten- 
temcnt:  non  non,  monfieur  le  Prince,  excufez 
s*il  vous  plaid,  il  ne  falloit  iamais  abandonner  es 
teau  Soleil  du  Louure  pour  luy  reprefcnter  au 
loiag  les  deffauts  de  fon  £il:at,cn  laifTan  t  la  France 
aux  abois,  enctgmce  ôc  loute  apprjhcnfiue  de 
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Voir  ce  qu'elle  ne  defîre  :  vous  enfliez  a  ce  que  dit 
touclemondcjbeaucoup  mieux  procédé,  fi  vous 
mcfme  dviiconomû  accord  V0usea(îîezpropoié 
de  viuc  voix  à  Paris  ce  que  vous  auezfaid  depuis 
que  vous  en  elles  iorcy  par  perionnes^interpofees 
êc  par  la  re/poce  que  vous  auez  fâicie  à  celle  de  fa 
Majefté,àCoucy  en  datte  du  feizielme  jour  de 
Juillet  dernier  pâfTércat  la  Royne  fa  mère  tres-iu- 
dicieutePrincelïeaflîllee  devosaduis  eut  donné 
ordre  depuis  le  temp5  que  vous  efte*  abiei>sdelà 
Couriufquesâ  prefentjauxchofes  plus  principa- 
les Se  raiionnables  donc  vous  vousplaignez  par  k 
voftre.'&maintenantque  vous  eftés  retiré  à"  que 
vous  propofezfur  letardvosaduis&  d^s  chofes 
allez  malaifees  a  exécuter  3c  reformer,  il  fenabie 
que  vous  ayez,  ienefçay  quel  defirde  retenir  le 
Roy  de  faire fon  voyage,  (^  par  Tordre  que  vous 
defirez  qu'on  donneauparauantaux  affaires  près* 
cîiptesparlavoûre,  tenir  en  furfeance  l*acconi- 
phifement  des  alliances  d'Efpagne  iufques  à  vue  . 
autrefois  pour  finallement  en  rompre  les  proiets 
à  Tappetit  de  beaucoup  de  perfonnes  peu  affe- 
ctionnez au  repos  publiCj&ainfi  emporter  parla^ 
fubcilirc  de  leurs  Côf^^ils,  auprès  de  voftrc  perfô- 
nefepparee  ce  qu'ils  ne  pourroienc  obtenir  en 
plein  air  de  Cour  par  le  déduit  de  leurs  belles  rai- 
lonsVceux  qui  vous  cognoi(îentbien,MonfîeurIe 
Prince, iugent  autrement  devoftre  inclination, 
mais  qtioy  ?  ne  fçauez  vous  pas  que  le  nombre  des 
fages  eO:  toufiours  le  plus  petit. 

Nous  ne  doutons  nullement  que  les  remon- 
ôrahces  du  Parlement  ne  loiêc^res-iufles  &  loiia- 
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bles,car  elles  prouicnncDC  de  perîonnes  meures 
de  iugement,  pleines  de  Conièil,  accompagnées 
de  prudence,&-vieiHies  en  rexperiencc  des  cho- 
fcs.-mais peuc on  donner refoludon  fans  vous: il 
nefctrotiHcra  point  qu'elles  aycnc  edé  rocfpri- 
lees  comme  on  vous  la  faid  entendre  :  il  y  aura 
toufîours  temps  &  lieu  d  y  prendre  aduis  jVne  au* 

trcfois. 

Vous  diâ:es  que  vous  auez  veule  comroancc- 

«nentJe  progrès  &  l'ifTiie  des  eftats  vous  ayant  de- 

xp.curéhuid  mois  à  Paris  pendant  la  tenue  d*iccu:C 

&:  que  la  pluspart  des  députez  ontefté  retenus  de 

dire&propofer  ce  dont  ils  eftoient  chargez  par 

les  prouinces^vousfcauez  la  place  qui  vousaefté 

toufîoursreferuee  au  ConfeiljtScquciamaisvous 

y  e  ftant  il  ne  s*eft  rien  dcliberéjpropofé  ny  refoud 

que  par  vos^aduis  &  de  voftre  confentemenç,  que 

s*ilya  quelques  confeils  qui  s*yibicnt  prias  dont 

vousfoyesmefcontens:  cen'a  pasefté  faute  d'en 

iiuoiriugé  l'intereft  &le  profit  du  public,  mais 

plufloft  de  nau«ir  efté  leurs  majcftez  fortifiées 

de  voftre  perfônelcrquelles  quoy  que  vous  difiez 

n*ont iamais  rien  tant  defiré  que  le  bien  J'ordrc,  la 

reformation  &  auancement  de  la  chofe  publique. 

En  quoy,toutefois  s'il  y  a  eu  de  la  mauuaife  inteW 

ligencc  entre  les  vns&  les  autres  leur  ditces  ma- 

jelleznevous  ont  elles  pas  promis  d'en  faire  la 

reueiie  &1  a  corre6tion  toutes  &  quantefois  que 

ta  voloté  vous  prendra  de  les  affifter  en  perfonne. 

Qiuntalàiuftice  publique  que  vous  dcman-» 

dcz  des  perfonncs  que  vous  notifies    pat  la 

^Qftce  i].  (emye  ^ue  ces  payons  font  va  pctt 
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trop  violentes  pour  le  temps  où  nous  fommes  Se 
qu'il  vaudcoic  beaucoup  mieux  coUererle  mal 
quevousytrouuez  que  de  ietter  dans  l*eftac  vn 
^âdale  qui iaraais  ne  fe  pourroit  Icuec  auec  louS- 
geXes  moyens  doux  &  gracieux  pratiquez  à  loi- 
iîrpourla  reformation  d'vn  eftat  font  toufioiirs 
plus  conuenables  que  toutes  procédures  violen» 
tes  3ç  précipitée  s  :  s'il  y  a  quelques  mébres  diflo- 
qucz&clochantSjfaut  il  pour  cela  mettre  tout  le 
corps  à  la  genc ,  faut  il  que  fondant  vos  mefcon- 
tentcmens  fu  r  la  faute  de  quelques  vns>que  le  pau- 
ure  peuple  laguKTe  entre  l'efpoir  &  la  crainte.  Il  f 
a.commeil  y  a  toufiours  eu  &  y  aura,  quoy  qu*oa 
icache  faire,à  laducnir  quelques  abus  es  ordres  de 
ceRoyaumeîilnefepcut  faire  autrement:  mais 
ils  ne  font  Dieu  mercy  point  fi  grands ,  qu'ils  ne 
foient  beaucoup  plus  infupportables  que  les  mal- 
heurs d'vn  trouble  ciuil,  quVne  del-vaion  non 
nccefïitee  nous  pourroit  à  la  ^n  charger  fur  no«  ef- 
pàules, 

le  fçay  bien  que  vous  eflcs  tous  grands  Princes, 
grands  Confeillersd'eftat,  nez  pour  Ton  repos  & 
les  plus  interefîez  à  (à  conferuation,  &  partant  e- 
ftre  a  vous  d  y  auoir  Toeil ,  &  d  y  tenir  foigntufe- 
ment  la  main  en  corrigeant  les  confuflîons  publi- 
ques, &  procurant  la  reformation  de  quelques 
ynsquipourroient  chopper  en  leur  deuoir  :mais 
comment  y  deuez  vous  procéder,  parremonftra- 
ces&fupplicadÔstreshumbJes  faidesvous  oaeA 
mes  en  perfonnes  à  leurs  Majeftez  auec  Thôneur 
&  le  refpedt  côuenabie^car  de  crier  de  loing  après 
^  abus  vous  nepourr<^2  cftrcoujs,  (&  quelque 
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bonc  intention  que  vousayeZjde  queîqtie  faînde 
&  louable confideration  que  vous  foyez  pouifez, 
fî  vous  n*eftes  prefens  peut  déduire  vos  raifons, 
vous  ne  Ferez  autre  choie  fînon  d'accroiflre  d'aua- 
tage  les  maux  dont  vous  vous  plaignes,  &  attirer 
la  maledidlion  de  Dieu  $c  du  peuple  fur  vos  teftes, 
au  bout  du  ieo  il  ny  aura  perfonne  qui  ne  vous 
blafme ,  &  ne  die  que  vous  auez  toi  t ,  bien  que  iu- 
ftes  &  raifonnables  en  vos  prétentions. 

II  n'y  faut  pas  aller  auec  tant  de  violence  ^d'ar* 
c[eur,caronvoUsmettroic incontinent  au  catba- 
ioguedeccuxque  THiftoire  reaiarquc  s*eftre  fer- 
uis  du  prétexte  de  reformer  l'Eftat ,  pour  donner 
verit&  lieu  à  leurs  defTeins  ôc  particulier  intereft, 
k  Dieu  ne  plaife ,  que  ie  meure  pluftoft  que  i'en- 
tende  ce  reproche  de  vous. 

Y  eutiliamais  Prince  plus  zelc  ,  difoit  il  à  îa 
reformation  de  rE{lat,qu'eftoit  autrefois  le  Duc 
deBôurgognc,quigaignoittoutle  monde  de  fon 
codé  pour  y  procéder  de  force  contre  ceux  des- 
quels ilauoit  peut  eftre  intention  de  fe  deffairc: 
mais  la  fuitte  de  Tes  violents  deportcments  fit 
aflez  cognoiftf  e  que  cefte  belle  reformation  donc 
il  faifoit  tant  de  parade  par  tout  ,  n*eftoit  quVn 
piège  couuertpour  y  faire  tober  les  vns  après  les 
autres,  lousfpccieux  prétextes,  ceux  qui  traucr- 
foient  fcsdeffeins,  &remplir  leurs  places  de  per- 
fonnes  à  fadeuotion  ,  comme  il  fit  à  Montagu, 
Grand  Maiftrc  :  rule  commune  en  tous  fieclesjà 
ceux  qui  ont  voulu  fe  vanger  couuertement  de 
leurs  ennemis,  ou  cftablir  leurs  affaires  particuliè- 
res dans  la  bicn-vcillance  populaire  ,  ainfi  que 

B    1) 


11 
/ontaccufez^asnos  hiftoires  d'auoir  faié^  autre- 
fois fous  CharlesVII.lcs  Comtes  de  Clermonc  & 
delà  MâLxhe  Princes  du  fang,Ie  Conoeftabledc 
Richemonc,  &  quelques  autres  Officiers  delà 
Couronne,  pour  fe  desfaire  >  comme  ils  auoient 
defîâfaiedu  Siac  &  Camus  de  Bèaujeu  >  de  deux 
ou  trois,aufquels  ils  imputoient  àcrimela  faueur 
ôc  bonne  grâce  du  Roy ,  du  nom  &  de  Tauthorité 
duquel  il  les  accufoienc  d*abufer  au]preiudice  Se 
éetrimcnt  du  pauure  peuple. 

On  fçaic  qncl  fut  le  prétexte  de  la  Pragueric 
vnze  ou  douze  ans  apres,&  quel  le  {uiet5&  depuis 
deTalliancefaite  en  lafifemblee  deNcuers  entre 
les  Ducs  de  Bourgongne,  deBretaignc,d'AIcnço 
&  le  Comte  dcVendofme,qui  marris  den'eftre 
tenus  aux  degrez  qu  ils  croy oient  leur  appartenir, 
de  n^eftreappellez&fuiuisaux  Confeilshonorez 
& refpedez  en  leurs  charges,  foulagez  en  leurs 
terres,  payez  de  leurs  peinons  >  fous  couleur  de 
pourfuiure  le  règlement  de  la  luftice  &  foulage- 
tnent  dupeuple,contraignireutlcRoy  affèz  eni- 
pefché  d'ailleurs  contre  1*  Anglois ,  de  leur  accor- 
der à  chacun  en  particulier  ce  qu'ils  deman- 
de ient. 

Autant  en  firent  fous  Loysxr.fon  fucccfleur 
ceux  que  le  regret  Se  defplt  defevoirpofporezà 
certaines  perfonncs  de  peu  efleuez aux  premiers 
i'angs,vnit  fous  la  couuerture  du  bien  public  pour 
la  manutention  de  leurs  àignkzz  ,  que  Je  traidé 
de  Conflans  vérifia  deux  ans  après  auoir  cfté  Je 
vray  Se  vnique  but  de  celle  grande  cquippe-e:  car 
âpres  auoir  leurré  le  pmph  du  Inûti^  de  cefte  au- 
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tant  vantée  que  fouhaitcc  reformation  «  ils  coflS 
uercitenc  toutes  ces  belles  Se  plaufibles  prooief- 
fes  en  vtiles  &  honorables  appointemcns  que 
l'hiftoire  marque  par  le  menu. 

LeDucdeBerry  frerc  du  Roy  a  qui  onauoit 
fait  porter  la  marote>adiou{la  la  Duché  de  Nor- 
mandieafon  appannage  qu'il  trouuoic  trop  petit. 

Le  Duc  de  Bourbon  receut le  payement  eatier 
de  Ton  mariage. 

Le  Duc  de  Bretaigne  recoliura  fa  Comte  de 
Montfort. 

Le  Duc  de  Caîabre  eut  promefles  d'eftreaiîîfté 
^'hommes  &  d'argent  au  recouurementdu  Roy- 
aume de  Naples. 

Le  Comte  de  S.  Pauleutrofficede  Connefta- 
ble. 

Le  Comte  du  Dunois,&  les  autres  furent  re- 
mis aux  charges  &  dignitez  qu'ils  auoicnt  tenues 
fous  Charles  v  ii.  du  bien  du  peuple  ,  du  règle- 
ment des  affaires,  pas  vnfeul  mot  j  non  plus  qu€ 
des  douze  tables  5  ou  de  la  deftrudion  de  Troye. 

Ce  que  nous  rapportons  particulièrement  noa 
tant  pourfleflrir  la  mémoire  de  ces  Grands  Prinr- 
ces  Ta  d  aucun  reproche  que  pour  inflruire  les 
peuples  à  n'ouurir  que  fou  s  bonnes  enfeignes  l'o- 
reille aux  promefles  ôc  femonccs  de  ceux  qui  a- 
yans  la  reformation  publique  en  la  bouche  n'occ 
le  plus  fouuent  rien  moins  en  1  ame  que  le  defir  de 
la  promouvoir  Se  de  raduâcerjBlafme  dont  on  ne 
peut  pas  fans  calomnies  charger  ceux  qu'il appa- 
roiftra  toufîours  en  l'ifîuc  ,  n'auoir  fumant  Its 
proteftations  qu*ils  en  firentdésranpaffé  ,n*a- 
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ardancpoiïîbic,  mais  autrement  louable  du  bieti 
public,  defpouillé  de  toutes  confîderations  par- 
ticulieres.-carbien^quelcs  fauflTesimprefïïôs^  qu'o 
leur  auoit  données  de  la  mauttaife  affedion  de 
quelques  vns  des  Principaux  officiers  de  la  Cou- 
ionne&  plus  confidents  feruiceurs  de  leurs  Ma- 
ieftez  en  leur  endroit ,  les  ayent  excitez  à  s'en 
plaindre,/!  eft-  ce  que  la  paffio  n'a  pas  eu  ny  n*aura 
iamais  tant  de  force  fur  eux  ,  que  le  refpe6fe  du 
iouuerain  n*cn  ait  toujours  d'auantage  pour 
les  empefcher  d'entreprendre  rien  fur  ceux  dont 
il  n'approuaent  pas  les  deportcmens. 

Ilyaairezdedonneurdaduisparmy  la  France 
qui  les  voudroit  croire  on  feroit  vn  bea«  mefna;- 
gc,&netiendroitiamaisà  ceux  là  que  les  Prin- 
ces ne  savaient  &  fe  liguent,  s'ils  les  vouioienC 
croire  pour  faire  k  morgue  au  Roy  &à  la  Roy- 
ne  afin  qu'ils  s'enfouuiennent  au  temps  aduenir 
mais  pour  Dieu  très  illuftrcs  Seigneurs,  fi  vous 
voulez  faire  parier  de  vous  en  bone  part  ne  croyez 
point  ces  mauuais  Confeils  ,  ny  ces  beaux  Go- 
fcilkrsqui  voudroient  vous  faire  drelTcr  des  ar- 
mées en  Mefopotamie  pour  aller  faire  des  nou- 
«elles  conquêtes. 

Qoint  à  la  Royne  fa  mère,  puis  qu'elle  à  manié 
&:  manie  encores  fi  d*extrement  les  renés  de  i*E- 
ftat  duraatfonba§aage,vousne  deuez auoir au- 
tre touche  du  bien  public  que  fonauthorité  &  fz 
volonté:  toutes  propofitions  toutes  aflemblecs 
faiétesà  fon  defceu  ,  en  derrière  d'elle,  loingdu 
Confeildu  Roy  fon  fils  ,  d'eftituecs  de  l'adueu  ' 


de  leurs  Maieftez ,  pour  fpecieufes  qu'elles  foiene 
feront  toujours  gcandecnencfurpeiâes  à  tous  les 
fuieds  de  cec  eftac  :  fon  party,  eft  le  party  du  Roy 
elle  n'en  a  point  d'autre  ,  ôc  par  confequent  le 
plus  iufte ,  l'amour  qu  elle  porte  maternellcmcnc 
î  cepccitYlifTerorty  de  Tes  chaftes  ôc  vénérables 
flancs ,  luy  fera ruoirfoing  de  maintenir  fon  Eftat 
en  repos.  Orpuis  que  nous  auons  donc  trouuélc 
party  le  plus  iufte,nous  auons  vuidé  toutes  fortes 
de  doubtes  entre  ceux  qui  ont  la  confcience  ôc  le 
courage  comme  il  faut^  Il  ne  faut  point  lecher- 
cherautrechofcj&quandon  chercneroit  l'aifu- 
ranccileftaifeà  voirquecommeileftleplus  iu- 
fleaufÏÏ  eftille  plus  fort,  Ôc  donc  pourquoy  ne 
luy  obeiroit-on?  Il  eft  Bien  vray  que  la  dignité 
du  premier  Prijicedufang&:  la  creâce  des  autres 
Princes  Ôc  Seigneurs  loinds  auec  luy ,  emporte 
beaucoup  de  gens  de  ce  cofté»  mais  pourtant  ils  ne 
feront  iamais  en  fi  grandnombre ,  que  la  confide- 
ration.de  la  fidélité  de  monditfieur  le  Prince  en- 
uers  l'Eftat,  Ôc  la  reucrence  deraothoritcfouuc- 
raine  n'en  retiennent  toufiours  quatre  fois  au- 
tant auprès  de  leurs  Majeftez  ,  Ôc  par  confe- 
quent ce  feroit  follie  de  s'oppofer  par  force  à 
leurs  refolutions.  Croyc^z  moy,  M efieigneurs,  s'il 

vous  plaift,  foyez  toufiours  fa^es  &  viucz  comme 
il  faut*  recognoillez  vous  pour  fubieds  obligez , 
quoy  que  grands,  aux loix  du  Prince  ôc  ne  you« 
imaginez  pas  que  voftre  afiemblee  foit  vn  Senac 
Romain  qui  cofnmandoit  iadis  aux  Roys  de  la 
teire.  Apprenez  que  ce  n'cft  point  à  vous  à  qui 
leurs  Majeflez  doiuenc  auoir  xecoucs  pour  rcn- 


•ïa 


f 


t6 
df4  Compte  de  leurs  adlions  c'eft  a  eux  à  qui  fe 
doiuentaddrcfrerles  plaintes  du  public&  nonk 
vous  car  en  cuidant  vo^%  fourrer  bien  auaut  aux 
affaires  de  TEftat  plus  que  de  raifonfâns  ieurad- 
ueu ,  vous  pourriez  en  fin  perdre  roccafîon  de  le 
temps  de  remédier  aux  uoures. 

FIN. 


